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Rapport 

La sect ion agroch imie de la socié té Ge igy SA à Bâle avait besoin, pour la recherche, d'un centre d'études 

agrico les. La firme achète en 1964 une surface de 125 hectar es de terr es dans la plaine de Saint -Aubin, près 

du canal de la Petite Glâne. En 1965, elle invite trois• bur eaux d'architectes à élabo rer un projet général de 

construction. Les mandatair es sont confrontés à un vaste programme comprenant plusieurs secteurs: un 

bâtiment adm inistratif, un centre de recherche, une station phyto sanit aire, un e station vétérinaire, une 

centrale de produits fourragers, une centrale énergétique , un groupe d'habitation s ainsi qu'une exploitation 

agricole avec bât iment s et sur faces .extéri eures. Le choix se porte en 1966 sur le bureau zurichois Zweifel 

& Strickler pour l'élaboration du projet d'amén ageme nt de déta ils et celui -ci est mandaté en 1967 pow· 

l'exécution des travau x. La première étape, avec les infra st ructure s (accès routier, eau, énergie et épur at ion 

des eaux usées) ainsi que le petit groupe d'habitations (1967/1334, voir dossier RAC), est réalisé en 1967-

1968. La deuxième étape avec les bât iments du centre de recher che suit en 1968- 1970 (1968/252, 259-261, 

2583, 2999) . En 1968 enfin, le paysagiste Fridolin Beglinger est chargé d'élaborer , en étro ite collaborat ion 

avec les architecte s, un concept d'aménagement des espaces verts. 

Le réseau orthogonal des champs, des bande s de forêts, des canaux et des chemins d'exploitation , résultat 

des remani ements parce llaires des ancie ns marais de la Broye, a été rep ris comme image directri ce pour 

les dessertes principale s. Les bâtiment s sont concentrés sur 2.5 hectar es au milieu de surfaces agricoles, le 

long de la route d'accès depuis le village, et se déploient en un tapis de construction à un étage. Les secteurs 

à cro issance limit ée, l'adm inistration, les ateliers et la centrale d'énergie occupent le centre . Les sect ions 

de recherche, le centre phytosan itaire et la sta tion vétérinaire, sont positi onn és latéra lement, tandi s que 

l'exploitation agricole se situe en deuxième rang avec un accès direct au.x cham ps. Les ser res sont quant 

à elles ori entées à 45° clans un axe nord -sud exact aJin de profiler d'un ensoleillemen t op timal. La roul e 

d'accès est bord ée d'un e bande végétale complétée d'éta ngs qui alimentent en eau le site jusqu 'au cana l de 

la Petite Glâne où est impl anté le petit groupe d'habitations. 

La station devait perm ettre une exploitation riexible ainsi que des agrandi ssements en fonction des 

développements futur s. De cette contrainte naît l'idée présentée par les architectes d'un système de 

desser te el de conslru clion stan da rdisé avec possibilité d'ulili salion différenciée des espaces. Les bâtiments 

devaient être parfaitement fonçtionnels et, suivant les besoins, extensibles de tou s côtés . lis n'ont qu'un 

étage mais des hauteurs différentes variant selon les fonctions. Les bâtim ents de recherche, les ateliers el 

les écuri es sont en accès de plain-pied, au même niveau que les terres agrico les. Seule une surélévation a 

été nécessa ire pour faciliter la livraison des marchandis es dan s les laboratoi res et les bur eaux, dégageant 

ainsi un sous-sol pour les équipements techniques . Les bâtiments utili sen t un système de construction 

norm alisée. Le système constructif repose sur un module de l , 10 111, correspo nd ant à l'espace nécessa ire 

pour une vache; 3 module s, soit 3,30 111, cor respondent à la largeur des plus pet its laboratoires et 9 

modul es à la portée maximal e des poutr es, et ainsi de suite ... Le système constructif n'est pas seulement le 

facteur essenliel de la flexibilité, il esl également une des compo sant es prin cipales de la qua lité formelle el 

eslhéliqu e du proj et. Confo rméme nt à ce concept de tlexibilité, les espaces ne son t pas hiérarchisés mais 

traités de façon identique. 

Les éléme nts structurel s sont réduit s à un petit nombre de pièces préfabriquées à assembler tels des Legos: 

piliers, sommie rs doubles, coq ues préfabriquées en béton armé en guise de couvertur e et lant erneaux 

d'éclairage zénithal pour les grands volum es. Les piliers doubl es sont encastrés dans des fondations 



sur pieux et supportent des sommiers doubles d'une portée de 9,90 m. Les éléments de toiture d'une 

portée de 7,70 m dans le secteur de la recherche et de 13,20 m dan s la partie agricole sont ajoutés 

perpendiculairement aux sommiers . Ces éléments de toiture présentent une forme de coque en U pour 

assurer une bonne rigidité et sont espacés de sorte à laisser passer la lumière. Ils mesurent 2,45 m de 

large pour 1 m de hauteur statique et seulement 8 cm d'épaisseur. Les éléments sont coupés de biais avec 

une ent aille à angle droit , afin d'ajouter un nombre infini d'élément s de 3,30 m. Leur position en porte ­

à-faux sur les façades offre la possibilité d'un agrandis sement futur sans devoir toucher atLx fondation s 

existantes . Les coques ne reposent pas directement sur les sommiers doubles mais sur de petits supports 

en forme de U ancrés dan s les sommier s el garantissant une liaison fixe. Le positionnement des coqu es 

inversées ouvertes vers le ciel fut innovateur et, outre sa fonction de récupération d'eau de pluie, il a 

marqué fortement l'expression architecturale du site. Quant aux espaces entre les éléments, ils peuvent être 

vitré s ou couverts d'une toiture plate suivant les besoins. Les façades présentent divers types de matériaux, 

déterminés par les fonctions de bâtiments et leur utilisation: verre, Eternit, acier ou bois. 

Le silo, une tour marquante placée dans l'axe principal au milieu des bâtiments plus bas, était l'œuvre 

commune de l'ingénieur Claude von der Weid et des archit ectes, qui ne se sont pas uniquement 

préo ccupés de la statique , mais également de la forme, des proportion s et des matériaux, afin den faire un 

ouvrage de bonne qualité . Le volume du silo sur plan rectangulaire était une boîte de béton brut avec des 

piliers de raidissement saillants cachés _à l'intérieur. Le «chapeau » du silo fut couvert d'Eternit ondulé noir, 

de même que le revêtement de la cage d'escaliers attenante, accompagnée d'une haute cheminée en béton 

brut. 

Les serres et les petits silos de l'exploitation agricole faisaient exception au système constructif : on y a 

repris des solutions normatives utilisées en horticulture et en agriculture . Les serres étaient pourtant 

inn ovantes, mont ées sur rail. Elles pouvaient être positionn ées de manièr e flexible et étaient équip ées d'un 

système de climatisation . Le silo, les serres ainsi que les petits silos ont été démolis. L'exploitation agricole 

a été complétée par des bâtiments normatifs , qui dérangent et qui dominent par des toitures à deux pans la 

structure originelle du complexe. 

Les habitations, quatre maisons en rangée et un immeuble de 8 appartements avec toiture plate, sont 

implantée s à 300 m du centre de recherche. Comme sur tout le site, leur construction en bois est simple et 

standardisée (voir dossier RAC). 

Les éléments paysagers du centre de recher~he sont le fruit d'une expérience paradoxale: ils composent 

un parc naturel créé de mani ère artificiell e, s'inspir ant de la zone marécageuse existant e avant les 

corrections des eaux du Jura et l'abai~sement du niveau des lacs de Neuchâtel , Bienne et Morat de 3,5 m. 

Les paysagistes cint repris et développé le motif du lac asséché devenant marais en recréant un paysage 

de berges de lac et en subordonnant, par le choLx de la végétation, les surfaces avoisinantes . Les surfaces 

de ce très grand domain e sont définies comme des zones de l'agricultur e: des pâtura ges à mouton s 

boisés, des bruyères, des prairies humide s et des surfaces d'eau . Les anciens et les nouveaux alignements 

d'arbre s brise -vent formaient le cadre naturel bien disposé protégeant le site de possibles infections. Pour 

la végétation de la bruyère on a dû amener 500 m' •de tourbe du Jura . L'élément principal est la zone 

d'eau d'une longueur de 300 m, variant de 7 à 28 m de largeur, le long de la route d'accès. Pour prévenir 

l'écoulem ent de l'eau, on a ajouté une couche de terre limoneu se d'une épaisseur de 25 cm proven ant 

des tuilerie s de Payerne . Deux puits à débordement , bien garnis de plantes et raccordés à la canalisation, 

préviennent des inondations lors de fortes chutes de pluie et assurent un niveau d'eau stable. L'eau des 
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climatiseurs alimente les étangs. Des carpes se chargent de la lutte contre les algues. Des prairies humides 

et de roseaux ainsi que des arbres accompagnent les surfaces d'eau sur près de 5000 m1 (pour le concept 

détaillé de la végétation voir l'article dans Anthos, 1978, cahier 3) . Après des décennies de développement 

et de soin apporté au paysage, la technique utilisée derrière la renaturalisation demeure presque invisible. 

Le site naturel a permis la revitalisation de multiples plantes et le retour d'animau.,x indigènes . Un étang 

près des bâtiments d'administration et de recherche a été mis à sec par la suite . 

Ce n'est pas un hasard si de nombreuses publications en Suisse et à l'étranger ont été consacrées au centre 

de recherches et à son paysage . Dans les années 1960, tant l'aménagement du site naturel que l'architecture 

stand ardi sée, flexible, économiqu e el d'une expression esth étiqu e hor s norme , constituent un e expérience 

pionnière. Les coques de la toiture sont un modèle extraordinaire de combinaison entre la fonction et la 

forme. La mise en scène de cette forme en U répond à l'appel du renouvellem ent expressif de l'architecture 

moderne tel qu'il avait été initié notamment par Le Corbusier et Oscar Niemeyer et poursuivi par la jeune 

génération. Selon Uli Huber, l'auteur du projet, l'une des sources d'inspiration pour la forme des coques fut 

le projet lauréat de l'architecte danois Jorn Utzon pour la salle de spectacle de Zurich en 1964, resté sans 

suite . Uli Huber avait dessiné un élément similaire lors du concours pour un marché couvert à Montreux. 

Le Centre fédéral de recherche agricole à Changins-sur-Nyon, construit en 1973-1975 par les architectes 

Heidi et Peter Wenger, est pour sa part inspiré des bâtiments de Saint -Aubin. Les architectes Zweifel + 

Strickler ont repris les expériences de la construction structurell e pour les bâtiments de l'EPFL à Lausanne, 

réalisé s en 1974-1978 (concour s en 1970). 

Die Sparte Agrochemikalien der J.R. Geigy AG in Base! benotigte für ihre Forschung ein 

landwirl schaflli ches Versuch szenlrum . Die Firm a kauft e 1964 in Jer Ebene von Saint -Aubin am Ca nal 

de la Petite Glânc einc landwirl schaflliche r:Hichc von 125 l-lcklaren . 1965 wurd en dr ci Architckturbüro s 

zur Ausarbeitung eines generellen Bauprojekts . Sie waren mit einem umfa ssenden Bauprogramm 

konfronli cr l: Ptlanzenschul zslalion und Gc wachsha uscr, \lclcrin arsla lion , Landwir lschaflsbclricb und 

Stallung en für verschiedene Tierarten, Verwaltung , Energiezentrale, Hilfsbetriebe und Wohngebaude 

für Angestellte . Das Zürcher Büro Zweifel & Strickler erhielt 1966 den Zuschlag für die Ausarbeitung 

des Detailprojekts und 1967 für die Bauausführung. 1967- 1968 wurden in einer ersten Etappe die 

[nfra strukturen (Strassen, Wasser - und Energiezufuhr, Abwasserkl iirung) und die l<leine WohnsiedJung 

erstellt ( 1967/ 1334, vgl. Dossier RAC), 1968-1970 in einer zweiten Etappe die Gebaudegruppe des 

Forschungszentrums (1968/252, 259-261, 2583, 2999) . 1968 wurde <lem Gartenarchitekten Fridolin 

Beglinger der Auftra g erteill, in enger Zusamm enarbeil mil den Archil eklen ein Konzept für eine 

nalurn ahe l .and scbaftsgeslaltun g auszuarh eiten. 

Das oktogonale Netz von Kaniilen und Feldwegen, <las von Meliorationen und Güterzusammenlegungen 

im ehemaligen Moorgebiet der Broye-Ebene herrührt, cliente ais Richtungssy stem für die 

r:orschungsbauten. Die Gebaud e wurd en mill cn in de n lan dwirlschaflli chen r:l,ichcn aui"2.S Heklarcn 

um eine Strassenachse konzentriert, die vom Dorf herführt, und in teppichartigen, eingeschossigen 

Strukturen ausgelegt. Die Bereiche mit gegrenztem Wachstum, Verwaltung, Werkstatten und 

Energiczenl ra lc, wurd en in milt lcrcr Lage siluicrl. Die r:orschun gsbcrcichc des Pflanzcnschul zcs und die 

Velcrin iirslalion sind zur cincn Scitc angclagcn , der Landwirls chafl sbclricb enllang dcr Slrassenachsc 

zur anderen Seite. lm Winkel von 45° dazu , genau in Nord -Süd-Richtung, wurden in optimaler 

Besonnung slage die Gewach shau ser positioniert. Die Erschlies sung sstrasse wird bis zum Canal de la Petite 



Glâne vom naturierten Streifen gesaumt. Die Wohngruppe steht am Kanal. 

Das Projekt musste die weitere, aber noch unbestimmte Entwicklung des Zentrums berücksichtigen . 

Deshalb schlugen die Architekten ein standardisiertes Erschliessungs - und Konstruktionssystem mit 

variablen Môglichkeiten der Raumnutzung var. Die Gebaude sollten bei Bedarf nach allen Seiten 

erweiterbar sein und gleichzeitig funktional optimale Bedingungen bieten . Sie sind eingeschossig, bei 

funktionalbedingten Unterschieden in der Raumhôhe . Bei den Forschung sbauten, den Werkstatten 

und den Stallen liegt die Arbeitseben e auf der Hôhe des Agrarlandes . Für die Labors und die Büros 

wurde diese Ebene aufVerladehôhe angehoben und der Sockel ais Installation sebene genutzt. Das 

Konstruktionskonzept beruht auf einem einheitlichen Grundraster ·von 1.10 m. Das einfache Rastermass 

ent spricht <lem Platzbedarf einer Kuh, <las dreifache Rastermass von 3.30 m der Breite der kleinsten 

Laborraume, <las 9-fache Rastermass der Spannweite der Trager, etc. Das Konstruktionssystem gibt 

nicht nur der Vielfalt der Nutzung eine Grundordnung, es ist mit seinem Raster auch formai die 

Hauptkomponente im·Entwurf. Die Raume wurden gestalterisch nicht hierarchisiert , sondern gleich 

behandelt. 

Die Baustruktur wurde auf wenige, vorfabrizierte Elemente reduziert, die im Montagebau erstellt werden 

konnten : Stützen , Zwillingstrager und schalenfürmigen Dachelemente in Stahlbeton für die Tragstruktur 

und Bandoberlichter für die Belichtung der grossen Raume . Die Zwillingsstützen unterschiedlicher Hôhe 

sind in die Pfahlfundamente eingespannt. Daraufliegen die Zwillingstrager mit einer Spannweite von 

9.90 m und einer Hôhe von 0.80 m. Senkrecht dazu sind die Dachelemente mit Spannweiten von 7.70 

m im Forschung steil und 13.20 m im Landwirts chaftsteil aufgesetzt. Sie sind ais U- formige Schalen von 

2.45 m Breite, 1 m Hôhe und 8 cm Starke ausgebildet und unter Aussparung eines rechten Winkels am 

Kopf diagonal geschnitten, damit eine beliebige Anzahl der Element e von maximal 3.30 m Lange statisch 

optimal aneinander gefügt werden kônnen . Sie sind wie die Zwillingstrager ais Gerbertrager ausgebildet. 

Die Auskragung über die Fassaden ermô glicht eine spater e Erweiterung ohn e Eingriff an den bestehend en 

Fundamenten. Die Schalen liegen nicht direkt auf den Zwillingstragern, sondern in U-fürmigen 

Rahmenelementen, die in den Tragern verankert sind. Die Dachelemente sind wegen des Lichteinfalls 

und der Aussteifung schalenformi g gebildet. Inno vativ war ihre Lagerun g mit der ô ffnung n ach oben, die 

nicht zuletzt den asthetischen Ausdruck der Gebaude entscheidend bestimmt. Die Zwischenraume der 

Schalen kônnen nach Bedarf mit Glasoberlichtern versehen oder mit Betonelementen geschlossen werd en. 

Das System der Oberlichter erlaubt es, Bauteile na)'ie zusammen zu rücken, um die Anlage kompakt zu 

halten. Die Wandau sfachun g ist entsprechend der Funktionen der Gebtiude und der Raume differenziert 

mit Glas-, Eternit-, Stahl- und Holzelementen ausgeführt worden. 

Der Siloturm, der herausragende und pragende Bau zwischen den niederen Einheiten , wurde gemeins ,am 

von den Architekten und <lem Ingenieur Claude von der Weid entworfen , um neben der Statik den 

iisthetischen Ausdruck von Form , Proportion und Materialien zu optimier en. Das Volumen von 

quadratisch em Grundris s wurd e aus Sichtbeton mit inneren Scheibenstüt zen konstruiert, die wie 

Zahne in den Raum stehen. Der 'Hut' bestand aus schwar zem Welleternit, ebenso wie die Haut der 

Treppenhausscheibe, die sich anlehnte und von einem Hochkamin aus Sichtbeton begleitet wurde . 

Ausnahm en in der Baukonstruktion waren die Gewachshauser und die kleineren Silos, für die 

Standardlô sungen aus der Garten- und Landwirt schati: übern omm en wurd en. Die Gewachshauser waren 
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insofe rn spez iell, ais sie auf Rollen llexib el verschob en und khmati siert werd en konnten . 

Der Silo wurde abgerissen, ebenso wie eine Reihe von Futtersilos in der néirdlichen Zone des Land ­

wirt schaflsbetr iebs. Diese r isl mit landwirt schaftl ichen Nor mb aulen erganzt worden , wob ei die 

ursprüngliche Struktur verloren ging, bzw. durch die neuen Satteldacher dominiert wird . Auch die 

Gewachshiiuser wurden inzwischen abgebaut. 

300 m vom Forschungszentrum bilden vier Reihenhauser und ein Laubenganghaus mit acht Zimmern 

eine kleine Wohnsiedlung. Die Gebaude aus Holz sind wie die Forschungsanstalt einfach und standardisi ­

ert gebaut worden (vgl. Dossier RAC). 

Die L,1ndschaftselemente der For schungsan sfalt sind ein parad oxales Exp erim ent : ein kün stlich geschaf­

fener Naturp ark, der sich an der Moorl ands chaft inspiriert e, wie sie va r den Juragewüs serkorr ektionen 

und der Absenkung der Neuenburger-, Murten- und Bielerseen um 3.5 m sowie der Güterzusammen ­

legung best,rnd. Die Land schaft splaner folgten der Idee , di e Verla.ndung ein es Sees zu einem Ho chmoor 

zu imitieren und die Vegetation auf den benachbarten Flachen diesem Ziel unterzuordnen . Die Flachen 

des riesigen Gutes wurden ais Landwirt scha ftsllachen, baumb esta.ndene Schafweide , Heide, Feuchtwie se 

und Wasserlla chen bestimml. Bestehend e und neue Winds chut zstreif en bild elen den h1ndschaftlichen 

Rahmen . Sie sollten auch gegen méigliche Infektionen aus dem Forschungszentrum abschirmen. Das 

Hauptelement bildet die Wasserzone, die in einer Breite von 7 bis 28 m über eine Lange von 300 m entlang 

der Zufahrt sslr asse maand ert. Um den Abfluss des Wasse rs zu verhindern, wurd e eine Schicht von 25 cm 

Ausschuss-Lehm aus der Ziegelei Payerne aufgebracht. Zwei Überlauf schachte verhindern die Über ­

schwemmung bei starkem Regenfall und erméiglichen ein gleichmassiges Wasserniveau . Frisches Wasser 

wird aus den Klimaanlagen zugeführt. Karpfen, die ausgesetzt wurden , reinigen das stehende Gewiisser 

von Algen. Feucht - und Schilfwi esen sow ie Biium e bild en die R,ind er der Wasse rfhichen von 5000 m2. Hir 

die Vegetation der Heide wurd en 500 m 3 Jura-To rf zugef-iihrl. Die Bepflanz un g wurd e de laillier l beschri e­

ben in Anlhos, 1978, Heft 3. Die Technik hinl er der Renaturi erun g bleibl nach )ahr zehn len des Wachs­

tum s bei gleichzeitiger Pflege der Land schaft fast unb emerkt. Der Park erm éiglichte die Rückkehr viele r 

einh eimi scher Plla.nzen und Tiere. Eii1 Teich am R,rnde der Baugrupp e für Forschun g un d Verwaltun g 

wurde inzwischen trockengelegt. 

Die Forschun gsanslalt und die Lanclscha ftsgesta ltun g·wurd en nicht zufollig in zahlr eichen Publi kationen 

des In - und Auslan<les veréiffentli cht. ln den 1960er )ahr en war die Wiese der Land schaft sges tallun g 

ebenso eine Pionierleistun g wie die stand ardi sierte, flexible und éikonomische Archit ektur mi t aus­

druck sstarker Asthetik. Die Schalenelemente sind hervorragende Beispiele der Verbindung von Funktion 

und Gestaltung. Die priigende Erscheinung der Form antwortete auf den Ruf nach expressiver Erneuerung 

der modernen Architektur, die insbesondere von Le Corbusier und Oscar Niemeyer eingeleitet und von 

der jüngeren Generation vorangetrieben wurde . Eine Inspiration für die Schalenform stammt e laut Uli 

Huber, dem Autor des Projekts, vom siegreichen , aber nicht verwirklichten Wettbewerbsprojekt für das 

Schau spielhau s in Zürich ( 1964) des diinischen Architekten Jorn Utzon . Uli Huber hatte das Element bere ­

its im Wettbewerbsprojekt für eine Markthalle in Montreux verwendet. Die eidg . Forschungsanstalt für 

Land wirt schaft in Changins-sur -Nyo n, 1973- 1975 geba ut von den AJ·cl1ilekten Heid i und Peter Wenger, 

ist zweifellos von den Gebiiuden in Saint -Aubin bee inllu ssl. Die Archit ekten Zweilel + Stri ckJer haben 

die Erfahrungen mit der strukturalen Baustruktur bei den Gebauden der EPFL in Lausanne (Wettb ewerb 

1970, Realisierung 1974-1978) einges etzt. 
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Der folgende Projektberichl entspncht tm Aufbau einem 
Kriterienkalalog, den Prof. Jacques Schader, Archilekl 
BSA, anlâOlich einer Jurierung von Projekteingaben für 
ein Forschungszentrurn aufgestellt hat und der in der 
Auyustnumrner von Bau en+ Wohnen publiziert wird. 

Le rapport suivant correspond dans sa forme a un 
catalogue de différents indices du professeur Jacques 
Schader, architecte BSA, à l'occasion de la présen­
tation, par devant un jury, de différents projets con­
cernant l'édification d'un centre de recherches et qui 
sera l'étoffe d'un arlicle plus ample dans le numâro 
d'aoùt de Construction t- Habitation. 

The following projecl report corresponds in organiza• 
tian ta a catalogue ol crileria s'et up by Prof. Jacques 
Schader, Architect BSA, on the occasion of judging 
projects submitted for a research center. Il will be 
published in the August Issue of Building t-Home 
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1. Aufgabe 

Die Sparte Agrochemikalien der Firma J. R. 
Geigy A,G. in Basel benéitigt für ihre For­
schung ein landwirtschaflliches Versuchs­
zentrum, das sich in folgende Teile gliedert: 
Pflanzenschutzstation 
Veteriniirstation 
Landwirtschaftsbelrieb. 
Für die Durchführung der Arbeilen für den 
Pflanzenschutz wird auBer Arbeilsriiumen, 
Klimariiumen, Gewiichshiiusern und Roll­
bléicken offenes Pflanzland zu Versuchs­
zwecken benéitigt. 
Oie Veteriniirslation umfaBl Stallungen für 
Hühner, Schweine, Schafe und Stiere. 
Der Landwirtschaftsbetrieb sichert eine ver­
nünftige Rotation der Kulturen. Er muB lei­
stungsfiihig, aber auch anpassungfiihig an 
die Bedürfnisse der Forschung sein. Er um­
faBt neben allen Hilfszweigen eine Futter­
mittelzentrale, welche vor allem die Veteriniir­
station belieferl. 
Den Bedürfnissen des ganzen Zenlrums die­
nen ein Verwaltungsteil, die Energiezentrale, 
die Hilfsbetriebe, die Porte sowie eine Wohn­
gruppe. 

2, Vorarbeiten 

lm Jahre 1964 wurde das oberhalb des Mur­
lensees in der Broye-Ebene gelegene Ge­
lande erworben, Auschlaggebend für dessen 
Eignung für die Forschungsarbeiten waren 
die weitgehend konstanten Gegebenheiten 
der Topographie und der Bodenqualitiil. 
Die lnfrastruktur, wie StraBenbau, Wasser­
und Energiezufuhr, Abwasserkliirung war 
vorauszuplanen. 
ln Zusammenarbeit zwischen Forschung und 
Baudienst der Firma wurde ein Bauprogramm 
ausgearbeitet, auf Grund dessen im Herbst 
1965 drei Architekturbüros zur Ausarbeitung 
eines genernllen Bauprojektes eingeladen 
wurden. lm Frühjahr 1966 wurde der Auftrag 
für die Ausarbeilung eines Oetailprojekles 
erteilt, im Frühjahr 1967 der BaubeschluB ge­
faBI. 

3, Konzeption des Projektes 

3.1 Organisationskonzepl 
Die Forschungsberniche, wie auch aile ùbri­
gen Berniche mil Ausnahme einiger weniger 
durch besondere Funktionen bestimmte Spe­
zialbaulen sind in einem teppichartigen, 
eingeschossigen System ausgelegl. Die 
engeren Forschungsbereiche des Pflanzen­
schutzes sowie der Veteriniirstation schlieBen 
sich beidseitig an den Bereich gemeinsamer 
Riiume. wie Bibliolhek und Sitzungszimmer. 
Der Landwirtschaftsleil, der partiel! ebenfalls 
der Forschung dient, liegt jenseils der Haupt­
achse. 
lm Gegensatz zur periphernn Lage dieser Zo­
nen, deren Entwicklung noch nicht abzu­
sehen ist, sind die Berniche mit begrenztem 
Wachstum mil zentralen Funktionen, wie Ver­
waltung, Energiezenlrale, Werkstiitten usw. 
im Schwerpunkt angeordnet. 
Die Wohngruppe liegl seillich der Haupl­
achse, nahe beim Dorf SI. Aubin. 

3.2 ErschlieBungskonzept 
Die iiuBern und innere ErschlieBung der gan­
zen Anlage erfolgt auf einer Ebene, wobei 
Labors und Büros - über Rampen erreichbar­
aur Verladehéihe gehoben sind. Nur die Fut­
termitlelzentrale verfügt über einen Vertikal­
verkehrsstrang. Personen- und Warenverkehr 
sind nichl ausgeschieden, Jeder der drni 
Hauplteile des Zenlrums verfügt über seine 
eigene Hauplverkehrs- und ErschlieBungs­
achse. 

3.3 Konslruktionskonzept 
Der einheitlich festgelegle Grundraster be­
triigl 1, 10 m. Das dreifache RastermaB, 3,30 m 
entsprichl dem Fassadenanteil der kleinsten 
Laboreinheit, das einfache RaslermaB dem 
Platzbedarf einer Kuh im Anbindeslall. 
Die Tragstruktur wird in einer vorgefertigten 
Stahlbetonbauweise im Montagebau erstellt. 
Senkrecht zur HaupterschlieBungsachse lie­
gen auf den in die Pfahlfundamente einge­
spannlen Siiulen Zwillingstriiger mit einer 
Spannweite von 9,90 m, senkrecht dazu, d. h. 
parallel zur HaupterschlieBungsachse, scha­
lenféirmige Oachelemente. Oeren Spannweite 
betriigt im Forschungsteil 7,70 m, im Land­
wirlschaftsleil 13,20 m. Oiese Dachschalen 
sind wegen des Lichteinfalls und wegen der 
Elementaussteifung U-féirmig ausgebildel. Die 
Zwischenriiume zwischen den Schalen sind -
je nach Bedarf mit Glasoberlichtern ver­
sehen oder werden flach abgedeckl. 
Gemeinsam für die Zwillingslriiger wie für die 
Schalen isl ihre Ausbildung ais Gerbertràger. 
Die allseitigen Auskragungen über die Fas­
sadenfluchten erméiglichen auf einfache Wei se 
eine Erweilerung aller Bauteile in beiden Rich­
tungen, aber auch ein nachtriigliches Ausfül­
len von Zwischenriiumen. Oie bei Erweiterun­
gen notwendigen Fundierungsarbeiten sind 
weit von den bestehenden Bauten abgerückt. 

Dieser Konzeption entsprechend sind auch 
die meisten Zwischen- und AuBenwiinde fle­
xibel ausgebildet. 

3.4 lnstallationskonzepl 
Die Hauplstriinge der Medien liegen in Ka­
niilen unter einem Grünstreifen neben der 
HaupterschlieBungsachse. Die Einspeisung 
aus der zenlral gelegenen Energiezentrale 
und die Feinverteilung erfolgen im Labor- und 
Bürobereich durch einen Hohlraum unterdem 
FuBboden, in den ebenerdig angelegten Ge­
biiudeteilen über Bodenkaniile. 

4. Das Bauprogramm ais Modellfall 

4.1 Allgemeines 
Die Anordnung von Oberlichtern schafft die 
Méiglichkeil, die verschiedenen Bauteile rela­
tiv nahe zusammen zu rücken und so den 
Nachteil der Weitliiufigkeit, die eine einge­
schossige Anlage mil sich bringl. zum Teil zu 
kompensieren. Da die Versuchsbelriebe eben­
erdig liegen und kurze Verbindungen zurn 
Forschungsgebiiude benéitigen, erweist sich 
die eingeschossige Bauweise auch für die 
Labors ais Vorteil, um so mehr ais ihr flachen­
miiBiger Anteil relativ klein isl. Die wünsch­
baren, vielfiilligen Kontakte unler den For­
schern sind in dieser flachigen Anordnung 
leichter herslellbar, ais in einem mehrge­
schossigen Bau über Trnppen und Lifl­
anlagen, Der teppichartig ausgelegten Ge­
samtanlage entsprechend dorniniert der Aus­
blick in ruhige, hofartige lnnenbezirke. 

4.2 lnnere Veriinderbarkeil 
Die Nutzungsvariabililiit isl wegen der dich­
ten, teppichartigen Bebauung, der durch­
gehenden Baustruktur, der groBen Spann­
weite und der Méiglichkeilen der Lichtführung 
in allen Bernichen des Forschungszenlrums 
groB. Die verschiedenen Berniche sind zum 
Teil austauschbar. 

4.3 Wachstum 
Die Baulen sind so disponierl, daB vom Zen­
trum ausgehend die Anlage sich in allen ihren 
Teilen erweilern liiBI. Der konstruktive Auf­
bau der Tragstruklur und die allgerneine Dis­
position gestatten Erweilerungen in kleinem 
wie in groBem Rahmen, Ebenso liiBt sich 
durch überdecken der Zwischenriiume die 




































































































































































